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VERDUN

Le chemin qui part de ia ville de Montréal et remonte leflenve,non 
loin du rivage, nous amène à Verdun, une localité devenue ville en 1907. 
Continuant la route on arrive à la ville de Lachine, plus ancienne et 
plus grande.

Le nom de Verdun, appliqué au lieu en questi n, date de 1662, au 
momen de la construction d’un fort de pieux ou poste quelconque, 
pour la traite des fourrures probablement, d’après un plan de 1 île de 
Montréal que possède le séminaire de Saint-Sulpice C’est au même 
séminaire que l’on trouverait (si elle existe) l’explication du choix de 
ce terme, mais Verdun n était pas nouveau comme nom de place puis
que la Bourgogne, la Lorraine, la Gascogne avaient chacune sa ville 
appelée Verdun. De nos jours, il y a un autre Verdun dans le comté 
de Huron, côte sud-est du lac Huron

En 1665, quelques colons demandaient des terres entre Villemarie 
et le Saut St-Louis, et la rivière Saint-Pierre. L’été de 1668, 
Charles d Aillebousc ordonna d’ouvrir un chemin dans cette direction.

La Salle, cette année 1668, se faisait accorder un fief à la côte Saint 
Sulpice et il y commença une maison, mais au bout de quatorze mois, 
il avait tout abandonné. Le lieu prit le nom de Lachine en mémoire du 
voyage manqué que La Salle avait entrepris, en 1669, pour se rendre en 
Chine par les grands lacs et la rivière Ohio. Verdun n’a jamais attiré 
l’attention de cet aventurier auquel des écrivains fantaisistes prêtent 
toutes sortes de fondations. Disons aussi qu il était natif de Rouer et 
non pas d’un Verdun quelconque en France, comme rn l’a imprimé 
étourdiment. Le Verdun qui nous occupe portait ce nom quelques 
années avant l’arrivée de La Salle dans la colonie.

Il a dû s’établir bientôt des colons sur le chemin mentionné plus 
haut, depuis Montréal ou Villemarie jusqu’à la Pointe St-Charles et 
même plus loin jusqu’à Verdun, mais il faudrait avoir le- papiers de 
Saint-Sulpice pour s’en assurer.

Dans le volume des titres seigneuriaux publié en 1852 (page 257) 
par la législature de Québec on voit que, le 18 octobre 1672, l’intendant 
Talon signa la p èce suivante :

Zacarie Dupuy, escuyer, major de Montréal, acidevant obte
nu du sieur Collier, procureur de messire Alexandre Le Rageois, sieur


